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Le bonheur est ... 
de l'autre côté de la Méditerranée 
MAROC Fuyant la crise 
en Europe, une partie de 
la diaspora marocaine 
rentre au pays, où les 
perspectives d'avenir 
semblent moins obscures. 
Si le phénomène est 
encore limité, il s'amplifie 
et l'Etat chérif ien 
multiplie les dispositifs 
pour aider au mieux ses 
ressortissants dans leurs 
démarches. Parvasminalahlou 

L 
eurs parents ou grands-parents 
ont quitté le Maroc dans l'es­
poir de construire une vie meil­
leure en Europe-:: D'autres y 

sont venus plus récemment pour étu· 
dier ou travailler. Aujourd'hui, cer­
tains font le chemin inverse : immi­
grés de première, deuxième ou 
troisième génération quittent désor­
mais la France, la Belgique, l'Es­
pagne, les Pays-Bas ou l' Italie pour 
(re)venir vivre dans leur pays d'ori­
gine, animés par la foi en un avenir 
meilleur ici et non plus là-bas. 

Lassitude en Europe 

On assiste même à une double inver­
sion du sens de cette émigration 
puisque même des Européens "de 
souche" décident d ' émigrer au 
Royaume pour y trouver du travail Le 
monde à l'envers! Mais quelles sont 
les motivations au retour des Maro­
cains du monde? Celui est-il définitif? 
Quelles difficultés, mais aussi quelles 
facilités rencontrent-ils? Le Maroc ré­
pond-il positivement à leurs attentes? 

Certes, la crise que traverse le Vieux 
Continent pousse certains binationaux 
à (re)venir au Maroc. Emplois pré­
caires, conditions de travail pénibles, 
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baisse du pouvoir d'achat, morosité 
ambiante, ciel gris, bas et lourd ... A Pa­
ris, en banlieue ou en province, c'est le 
même constat: les gens sont fatigués. 

"Dans ce contexte de crise, nos compa­
triotes à l'étranger se portent plutôt bien. 
Hormis ceux d'Espagne qui travaillent 
dans des secteurs tels que l'agriculture ou 
le bâtiment et qui sont sévèrement tou-

chés, explique AbdellatifMâzouz, mi­
nistre en charge des MRE sous le gou­
vernement Benkirane I. En règle 
générale, nos migrants sont patients, cou­
rageux et possèdent de grandes facultés 
d'adaptation. Certains surmontent leurs 
difficultés grâce au système D et envoient 
leur famille au pays lorsqu'ils ne peuvent 
plus subvenir à ses besoins." 
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Afin d'aider ses ressortissants, l'Etat 
chérifien a pris des mesures - tant au 
Maroc qu'à l'étranger. Le ministère 
des M RE a entrepris des actions à la 
fois diplomatiques et sociales. Il est 
notamment intervenu auprès des gou­
vernements de plusieurs pays afin 
d'éviter que les immigrés perdent 
leurs droits aux allocations ou que les 
frais de scolarité augmentent. il œuvre 
aussi à l'octroi de bourses d'études, à 
l'envoi d'instituteurs enseignant en 
arabe vers les pays d'accueil ou au fi­
nancement des vacances pour les en­
fants (r 400 enfants ont été pris en 
charge conjointement avec la fonda­
tion Hassan-II pour les MRE au cours 
de l'été 2013). 

Le Maroc bouge 

"En parallèle, nous avons mené un tra­
vail préventif', explique Abdellatif 
Mâzouz. Objectif: vendre les compé­
tences des MRE aux pays épargnés par 
la crise et potentiellement recruteurs. 
Enfin, parmi les autres initiatives 
prises par le ministère: le lancement 
des portails Maghribank.ma, destiné à 
rendre plus accessible l'offre bancaire, 
et Maghribcom.ma, dédié à l'emploi 
des Marocains de l'étranger. 

Mais la recherche d'un emploi n'est 
pas le seul motif qui pousse au retour. 
Le timing est favorable, le Maroc 
bouge, change, se modernise, il y a 
beaucoup d'opportunités à saisir et la 
possibilité de réaliser ses ambitions 
professionnelles. Cadres supérieurs, 
entrepreneurs, créateurs d'entreprises 
et autres golden boys y parviennent 
souvent avec succès. Il y a aussi, bien 
sûr, l'attachement viscéral au pays 
d'origine et la volonté d'apporter sa 
pierre à l'édifice collectif 

Le retour de la diaspora n'est ni mas­
sif ni marginal. Sur les 4,5 millions de 
citoyens migrants ~égaux) , il y aurait 
20 ooo retours par an (flux net). "Ce 
redéploiement est relatif et le phénomène 
reste limité", conclut le ministre. • 
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